[image: Couverture : Le Cœur d'Eara]

Véronique Roméo

Le Cœur d’Eara

Ikatar – 3

Snark



 

À mes enfants, à mon mari,

et à tous ceux qui m’ont aidée à réaliser ce rêve.



 

« Elle dit aussi que s’il n’y avait ni la mer ni l’amour personne n’écrirait des livres. »

India Song – Marguerite Duras



PREMIÈRE PARTIE



Chapitre premier

L’aube commençait à poindre et le château découpait une silhouette sombre sur le ciel qui se teintait déjà d’un bleu plus clair. C’était une matinée paisible, et rien n’aurait pu laisser deviner les événements qui allaient bientôt se dérouler. Pourtant, à quelques centaines de mètres de là, une dizaine d’hommes attendaient, allongés dans les herbes hautes, prêts à monter à l’assaut d’Hautcour. Sur un geste de Theandron, l’un d’entre eux se leva et s’éloigna dans la nuit. Le jeune duc sentait son cœur battre la chamade. Ils étaient partis tôt dans la nuit, pour attaquer juste avant la relève : il fallait frapper fort et vite pour déstabiliser l’ennemi.

L’heure était venue de se battre, mais il lui fallait encore avoir la confirmation que Jiaan était bien en place. La chaleur était déjà étouffante malgré l’heure matinale, il essuya la sueur sur son front. Un bruit l’avertit que l’éclaireur était de retour. Jiaan et les mages étaient en position. Luka se tourna vers lui et Theandron vit dans son regard le reflet de ses propres appréhensions. Il tenta un sourire rassurant, qui se transforma en une grimace maladroite, avant de lever une nouvelle fois la main pour pointer le château du doigt. Le cri d’une chouette hulotte s’éleva derrière lui, relayé plus loin dans les collines par les avant-postes. Tous étaient en place, et chacun savait ce qu’il avait à faire.

Les hommes se mirent en mouvement, guidés par Theandron. Au moindre signe d’agitation en provenance du château, ils se replieraient rapidement et l’opération serait annulée. Mais les remparts et les tours de guet restaient silencieux, monuments de pierre impassibles dans la nuit. Tyron semblait compter un peu trop sur l’avantage numérique et les fortifications d’Hautcour pour dissuader les éventuels attaquants, et n’avait pas jugé bon de renforcer les rondes. Grossière erreur, car Theandron et Luka connaissaient les lieux par cœur. Il y avait un point aveugle à l’arrière du château qu’il était possible d’escalader sans être vu des deux tours, si toutefois ils réussissaient à l’atteindre sans se faire prendre. Et à cette heure, les gardes étaient fatigués, et sûrement pressés de voir la relève arriver – trop pour réellement prêter attention à ce qui se passait dehors.

Ils avancèrent ainsi en silence, crapahutant lentement les uns derrière les autres, dissimulés par les hautes herbes. Une fois au pied des remparts, Theandron se tourna vers Luka qui lui fit un signe de la tête. Sur son ordre, un des soldats lança un grappin qui s’accrocha au parapet avec un bruit sourd. Tous s’accroupirent et firent silence, tendus. Comme il ne se passait rien, Theandron fit un nouveau signe et deux autres grappins furent lancés avec succès. Le jeune duc envoya un premier homme à l’assaut du mur. Les autres le regardèrent en atteindre le faîte et passer entre les créneaux avant de disparaître. De longues secondes s’écoulèrent avant que le soldat ne réapparaisse enfin pour leur faire signe de monter.

Theandron attrapa la corde à son tour, et commença à se hisser en posant ses pieds sur les anfractuosités de la muraille. Il n’y avait que quelques mètres à escalader mais les muscles de ses bras commençaient à le brûler lorsqu’il arriva au niveau de l’homme qui l’attendait en haut. À ses pieds, un soldat de l’Ordre gisait, assommé. Il fit un signe à Theandron qui acquiesça silencieusement. Derrière lui, les autres montaient à leur tour. Ils n’auraient que quelques instants pour neutraliser le reste des hommes de Jireas.

 

Jiaan attendait, tapie dans les sous-bois. Depuis que le soldat était reparti, elle avait senti monter l’anxiété des mages à ses côtés, et la sienne avec. Dès que le signal serait donné, ils devraient agir vite en espérant que tout se déroulerait comme prévu. Les dreshai avaient travaillé dur, mais ils n’avaient pas eu beaucoup de temps, et Jiaan ne pouvait pas être certaine de l’efficacité de la technique qu’elle leur avait enseignée, étant donné qu’ils n’avaient jamais eu l’occasion de la tester sur une cible réelle.

Le cri de la chouette retentit faiblement à sa droite, relayé par une autre voix. À ses côtés, Jerain hulula à son tour.

— Il est temps, fit Jiaan en se tournant vers les siens.

Personne ne répondit mais leurs regards parlaient pour eux. Jiaan écarta les mains et tissa le sort qui leur permettrait d’approcher du château sans être repérés. Les mages se joignirent à elle pour renforcer la toile. Lorsqu’elle fut satisfaite, elle hocha la tête et leur fit un signe. Ils avaient réfléchi à la possibilité de partir en même temps que Theandron et les autres, mais les mages n’avaient pas le même entraînement physique, et il avait paru plus simple de se séparer. D’autant qu’il valait mieux un petit nombre d’hommes pour passer par-derrière en toute discrétion et les faire entrer dans le château.

 

Ils avancèrent en silence vers Hautcour. Jiaan priait la déesse pour que le sort fonctionne et que personne ne repère cette étrange procession de dix mages marchant à découvert. Instinctivement, elle toucha l’ar’tan à ses côtés et se sentit vaguement rassérénée par son contact. La déesse savait combien il y avait de mages noirs au château et elle ne pouvait pas tendre son esprit vers Theandron et ses hommes de peur d’être repérée.

Benjamin posa une main sur son bras, et la jeune femme hocha la tête. Ils étaient à quelques mètres de la grande porte, elle devait se concentrer sur leur objectif. Jiaan s’arrêta et les mages qui l’accompagnaient firent de même, avant de lever les yeux vers les remparts. Ils ne distinguaient rien dans la pénombre. Aucun mouvement. Jiaan se mordit la lèvre. Ils auraient dû être là, à présent. Le nœud qu’elle avait dans le ventre depuis qu’ils avaient planifié cette attaque se serra davantage alors qu’elle essayait de percer l’obscurité pour apercevoir Theandron et les siens. Et s’ils échouaient ? Et si Theandron se faisait capturer, ou tuer ? Que deviendrait leur quête s’il disparaissait ? Que deviendrait-elle ?

Benjamin posa une main sur son épaule et lui désigna le haut de la muraille. Une lampe venait d’apparaître entre les créneaux. Le signal ! Fermant les yeux, elle embrassa le khà et sentit les mages derrière elle faire de même. Elle en projeta la trame vers Theandron et ses hommes et effleura l’esprit du jeune homme au passage. Il allait bien, mais il était inquiet de la suite des événements. Inquiet pour elle aussi. Jiaan s’ébroua mentalement, elle ne pouvait pas se laisser distraire. Elle se concentra sur le khà et tissa les flux, entrecroisant les trames d’esprit et d’air comme elle avait appris à le faire avec Blayze. À ses côtés, les dreshai procédaient de la même façon, entourant Theandron et ses hommes pour les envelopper dans une sorte de cocon.

C’est fait, murmura-t-elle à l’esprit de Theandron qui sursauta légèrement à son contact.

 

Luka vit Theandron frémir avant de leur faire un signe de tête. Les hommes qui se tenaient près des poulies s’activèrent sur la manivelle qui permettait d’actionner le mécanisme. Ils devaient ouvrir cette satanée porte et la neutraliser pour empêcher qu’on puisse la refermer par la suite. Luka observait la cour, prêt à donner l’alerte au moindre signe. Grâce au sort que les mages avaient lancé, le silence qui régnait alors même que les hommes s’acharnaient sur le dispositif rouillé était total. Jiaan et Blayze leur avaient expliqué qu’ils s’étaient inspirés des techniques utilisées par les dreneïdes lors de leurs attaques afin de ne pas être trahis par le bruit. D’après les rapports de leurs éclaireurs, la relève n’était pas prévue pour tout de suite et, si tout se passait bien, ils auraient le temps de piller l’armurerie avant que quiconque ne s’aperçoive de leur intrusion. Sinon, il faudrait improviser un peu.

Un soldat fit signe à Theandron que la porte avait été ouverte et mise hors d’état de fonctionner. Luka croisa le regard du jeune duc et retira la lampe du créneau pour la poser à côté du corps d’un des gardes. En bas, Jiaan était avertie que la première partie de leur plan s’était bien déroulée.

Sous le commandement de Theandron, tous descendirent les escaliers qui menaient vers la cour. Comme prévu, il n’y avait pas âme qui vive. Laissant trois hommes s’activer sur la porte, ils partirent en reconnaissance. Dans la cour, les murs de briques de l’armurerie étaient noirs de suie, et le bâtiment portait encore les traces de l’explosion que Theandron avait déclenchée lors de leur évasion spectaculaire plusieurs mois auparavant.

Au moment où ils allaient entrer, un groupe de trois gardes pénétra dans la cour. Theandron eut à peine le temps de lever la tête que la flèche de Luka avait déjà transpercé le cou du premier, tandis qu’un autre homme avait assommé le deuxième. Theandron lança son couteau qui se ficha dans le front du troisième. Il le regarda tomber, face contre terre, avant de faire signe à ses comparses.

Luka passa à côté des corps sans leur accorder un regard. Une fois dans l’armurerie, ils entreprirent de récupérer les armes et les équipements, qu’ils déposèrent dans un chariot que les hommes avaient fait rouler jusqu’à l’entrée. Luka leur fit signe de se hâter. Le sort les protégeait toujours en couvrant leurs bruits, mais la relève ne tarderait plus maintenant. Ils transportèrent leur butin tandis que Theandron et deux autres soldats les rejoignaient au milieu de la cour.

— Tout est en place, chuchota le duc à son ami.

Luka hocha la tête et fit un signe à ses hommes. Le chariot était à présent rempli, et prêt à approvisionner les troupes. Le champ de protection que les mages avaient lancé s’était révélé d’une efficacité redoutable.

 

Jiaan vit Theandron arriver avec soulagement. Malgré la gravité du moment, elle remarqua que le jeune homme avait les traits tirés. Lui non plus n’avait pas dû dormir beaucoup la nuit précédente.

— Tu es prête ? demanda-t-il doucement en lui serrant le bras.

Elle hocha la tête, incapable de parler. La tension était forte à présent qu’elle allait devoir mettre en pratique l’entraînement qu’elle avait fait subir à ses compagnons. Luka leur fit signe et Jiaan ferma les yeux pour générer un champ de protection qui les englobe tous. Lorsque la relève arriverait, les gardes trouveraient leurs camarades inconscients, la porte défoncée et l’armurerie pillée. Il fallait espérer que ce serait suffisant pour qu’ils se lancent immédiatement aux trousses des pillards, laissant ainsi le château sans défense.

Protégés par le sort, les hommes de Theandron et la troupe de mages de Jiaan franchirent les portes et s’éloignèrent rapidement vers leur poste d’observation, à la lisière du bois. Leur attente fut de courte durée. Très vite, des cris fusèrent et le château commença à bouillonner d’activité. Jiaan porta la main à son côté pour toucher une nouvelle fois son épée. Elle se sentait étrangement rassurée par ce contact bien que l’ar’tan lui inspire de la défiance et de la crainte. Cela n’avait rien de surprenant, après tout c’était grâce à l’épée et à ses pouvoirs qu’elle avait pu échapper aux bêtes infernales que Merçyl avait lancées à ses trousses dans les montagnes.

Elle sentit la main de Theandron se poser sur la sienne, et elle lui adressa un faible sourire avant de hocher la tête. Elle devait rester concentrée sur leur mission.

 

Au même moment, un roulement de sabot se fit entendre et une colonne d’hommes à cheval franchit le porche, suivie d’une dizaine d’orlocs. Mais Tyron n’était pas à leur tête. Le duc était resté à l’intérieur. Theandron attendit qu’ils se soient éloignés avant de faire signe à Luka. Les armes avaient été distribuées aux troupes qui les avaient rejoints à la lisière de la forêt. Il fallait frapper immédiatement. Il jeta un coup d’œil en direction de Jiaan qui se tenait près de lui. Pâle, les mâchoires serrées, elle semblait encore plus petite que d’habitude avec sa robe de mage qui flottait autour de son corps amaigri par les privations, et pourtant, quelque chose en elle forçait le respect. Elle irradiait une volonté et une puissance qui en imposaient.

La jeune femme se tourna vers lui et esquissa un sourire. Ils allaient y arriver, ils allaient montrer à Jireas et à Merçyl ce qu’il en coûtait de s’en prendre à la famille Grojin. Et la prise d’Hautcour ne serait que le début.

Theandron leva la main et poussa un cri. C’était le signal que tous attendaient. Une centaine d’hommes déboula des bois en direction du château. Comme ils l’avaient espéré, il ne restait qu’une dizaine de soldats ennemis dans la cour. À leur approche, plusieurs d’entre eux se précipitèrent pour tenter de refermer les portes, mais en vain. Theandron fut parmi les premiers à entrer, l’épée au clair. Un homme se précipita sur lui et reçut un coup d’estoc qui le laissa à genoux, les mains serrées sur son abdomen.

La suite ne fut qu’un rapide chaos au terme duquel les soldats de Jireas se retrouvèrent gisants au sol. Encore essoufflé par la course et le combat, Luka jeta un coup d’œil à son ami. C’était beaucoup trop facile, même avec la diversion qu’ils avaient organisée. Theandron secoua la tête et au même moment, une dizaine d’orlocs furent sur eux. Les soldats du jeune duc qui étaient montés sur les remparts leur décochèrent des flèches qui rebondirent sur le cuir épais des monstres. Seule la lame pouvait en venir à bout. Mais approcher ces créatures, surtout dans un espace aussi restreint, revenait à signer son arrêt de mort.

— Laisse-moi faire ! s’écria Jiaan en s’approchant de Theandron.

Jusque-là la jeune femme était restée en arrière comme il le lui avait demandé, mais elle ne pouvait pas rester à regarder leurs hommes se faire massacrer sans réagir. Ils en avaient parlé des dizaines de fois avant l’attaque, et Theandron savait qu’ils n’avaient pas le choix.

— Dis à tes hommes de se tenir en retrait et laisse-moi m’en occuper.

— Rappelle-toi ce qui s’est passé la dernière fois ! protesta Luka en regardant son ami.

Theandron hésita un instant avant de croiser le regard de la mage.

— Je… vas-y, murmura-t-il à l’adresse de Jiaan.

— Couvre-moi !

 

Tirant son épée avec une joie sauvage qui la surprit elle-même, la jeune femme se précipita vers les remparts, contournant un groupe d’hommes armés qui tentaient de maintenir à distance un monstre de presque deux mètres de haut. Elle dépassa un soldat qui jeta un coup d’œil vers elle avant de se concentrer à nouveau sur la masse énorme qui leur faisait face, sauta par-dessus un muret et entreprit de gravir les escaliers qui menaient au rempart.

Le monstre était trois mètres en dessous d’elle. Elle vit Theandron qui la regardait et lui adressa un clin d’œil avant d’effectuer un véritable plongeon. Rien de spectaculaire en ce qui la concernait, d’autant qu’elle était maintenant capable de tisser l’air pour amortir sa chute, mais ce genre d’exploit avait longtemps fait frissonner les foules du cirque. Elle atterrit sur le dos de la créature qui se cabra pour tenter de la déloger. Mais Jiaan s’accrocha fermement. Profitant d’une ouverture, elle enfonça son épée jusqu’à la garde dans le cou du monstre. L’orloc poussa un cri qui se transforma aussitôt en gargouillis alors qu’un sang noirâtre s’échappait de ses lèvres épaisses.

Jiaan sentit l’énergie désormais familière parcourir la lame et remonter le long de son bras alors que l’ar’tan absorbait la substance vitale de sa victime. Elle réprima le plaisir qui l’envahissait alors que la vie quittait le corps de son ennemi. Elle devait rester consciente, ne pas se laisser submerger par la vague de pouvoir qui déferlait en elle. Elle vit Theandron crier quelque chose à ses hommes et tous s’éloignèrent de l’orloc sur lequel elle était juchée. La pression se faisait de plus en plus forte alors que l’énergie affluait dans son corps. Jiaan leva sa main libre et la pointa vers la créature la plus proche. Poussant un cri, elle redirigea le flux d’énergie vers l’ennemi qui se désintégra devant elle. Elle eut à peine le temps de réfléchir qu’une autre créature se jeta sur elle et subit le même sort.

Lorsque le monstre s’écroula, Jiaan sauta à terre. Un quatrième orloc se précipita dans sa direction, et elle eut tout juste le temps de rouler sur le côté pour s’échapper. D’un bond, elle fut sur ses pieds et le monstre vint s’empaler sur la lame qu’elle avait levée dans le même mouvement. À nouveau, l’ar’tan fit son office et Jiaan sentit la puissance à peine contenue couler dans ses veines. Elle retira la lame, presque à regret. Elle ne pouvait pas se laisser contrôler par le pouvoir de l’épée comme elle l’avait fait quelques semaines plus tôt !

Alors qu’elle vacillait, Theandron fut près d’elle en un instant.

— Ça va ?

— Oui, fit la jeune femme un peu secouée, ça… ça va.

— Peut-être devrais-tu…

Elle se tut et repoussa Theandron d’une main. Une sixième créature suivit le même chemin que ses congénères.

— Il faut éliminer les autres ! cria-t-elle à l’intention du duc. Trouver les dreneïdes et…

Comme si elle les avait invoquées, deux de ces créatures de cauchemar sortirent du château pour fondre sur elle, traversant la cour sans prêter la moindre attention aux cadavres des orlocs.

Theandron mit la main à son épée. Jiaan savait qu’il luttait contre la panique qui l’envahissait à proximité des dreneïdes. Elle-même en ressentait les effets. Elle chancela, elle se sentait encore faible et même si l’énergie de l’orloc crépitait toujours quelque part dans son esprit, elle n’était pas prête.

La voix de Benjamin résonna à ses oreilles.

— Nous sommes là, Jiaan.

Le mage posa une main réconfortante sur son épaule. Ses dreshai ! Ils étaient là, sur le point d’accomplir ce pour quoi ils s’étaient si durement entraînés ces dernières semaines, en lui faisant une confiance aveugle. Jiaan se redressa et fixa les yeux sans vie de la première créature. Elle pouvait voir son aura malsaine. Ce monstre n’avait rien à faire en ce monde et elle allait le renvoyer d’où il venait.

La jeune femme embrassa le khà et elle sentit les autres mages faire de même derrière elle. Les fils de pouvoir s’entrecroisèrent, canalisés par leurs volontés et Jiaan s’arc-bouta quand toutes les énergies convergèrent vers elle. L’ar’tan qu’elle tenait encore se mit à luire d’un éclat insoutenable alors qu’elle tournait son esprit vers le dreneïde et concentrait leurs pouvoirs conjugués sur lui. La créature resta un moment interdite avant de se désintégrer en poussant un feulement de rage.

Le second dreneïde tressaillit en voyant le sort réservé à son compagnon. Il n’eut pas le temps de décider de la conduite à tenir, Jiaan le réexpédia dans les ténèbres d’un mouvement de la main. Autour d’eux, galvanisés par la victoire des mages, les soldats achevèrent les quelques orlocs qui se battaient encore.



Chapitre 2

Sans attendre, Theandron et Luka se précipitèrent vers le château. Si Jireas se cachait quelque part, c’était sûrement là. Dans la cour, l’agitation régnait encore, et personne ne vit la silhouette fantomatique se faufiler dans l’ombre des remparts. Le dreneïde avançait vers le groupe de mages, le regard rivé sur la silhouette blonde de Jiaan, encadrée par Benjamin et Jerain. Il n’était plus qu’à quelques centimètres d’elle et il tendit une main décharnée pour la saisir, mais Benjamin se retourna au dernier moment. Sous le regard horrifié de la jeune femme, il s’interposa entre la créature et elle. Les ongles noirs griffèrent l’air devant lui, lui entaillant le bras avant que quiconque ait pu réagir. Jiaan sortit de sa torpeur et canalisa le khà, aussitôt imitée par les autres, et la créature se désintégra comme son prédécesseur, mais trop tard.

Benjamin se tenait le bras. Il semblait choqué, mais la blessure n’avait pas l’air profonde. Sous le regard interrogateur de Jiaan, l’archiatre sourit et secoua la tête.

— Ça va, je survivrai, fit-il crânement.

Jiaan hocha la tête. Au même moment, un groupe d’hommes à cheval s’échappa de l’écurie, Jireas à leur tête. Ils fendirent la foule de soldats et passèrent la porte avant que quiconque ait eu le temps de réagir. Le dreneïde n’avait été qu’une diversion. Jiaan se tourna vers Benjamin, indécise.

— Vas-y ! lui lança le mage.

Elle hésita encore un instant avant de tourner les talons et de partir rejoindre Theandron et Luka. Elle entendit Luka pousser un hurlement de frustration et de rage mêlées avant d’enfourcher à son tour un cheval et de se lancer à sa poursuite. Le temps que Theandron réagisse, le jeune homme était déjà loin, et on ne distinguait plus que la poussière qui s’envolait sous les sabots de sa monture.

— Il faut le rattraper !

Jiaan acquiesça et enfourcha une monture à la suite de Theandron.

 

Luka était loin devant eux et il s’éloignait de la lisière de la forêt où les attendaient normalement les hommes de Bal. Il n’était plus qu’un point à peine visible sur la route et elle doutait qu’ils puissent le rejoindre s’il ne ralentissait pas pour les attendre. Jiaan talonna sa monture pour rattraper Theandron qui galopait deux mètres devant elle.

— Nous n’arriverons pas à le rattraper, lui cria-t-elle.

— Je sais, fit Theandron. Mais je ne peux pas le laisser. S’il rattrape Jireas tout seul, il va se faire massacrer !

Jiaan hocha la tête et se pencha sur sa monture pour l’inciter à accélérer.

 

— Plus vite, grogna Luka en enfonçant ses talons dans les flancs de son cheval.

Il gagnait du terrain mais à ce train, sa monture se fatiguerait vite. Ça ne pouvait pas se passer comme ça, l’homme qui était responsable de tous ses malheurs ne pouvait pas en réchapper !

— Jireas ! hurla-t-il contre le vent.

Il avait beau savoir qu’il agissait comme un dément, rien ne pouvait l’arrêter. C’était comme si la bête qui le rongeait depuis qu’il avait revu Miraa réclamait vengeance. Il ne pouvait s’empêcher de penser à tout ce qui aurait pu être si Tyron Jireas ne s’était pas mis en travers de son chemin. Il ne pouvait effacer les images de Miraa torturée par ce salaud. Il talonna de plus belle son cheval.

Le petit groupe sembla hésiter devant lui. Jireas et ses hommes ralentissaient. Luka poussa un cri hargneux. Le vent qui fouettait son visage le galvanisait. Il se précipita vers la troupe qui l’attendait.

 

— Luka Aurun, fit Tyron Jireas alors qu’il arrêtait sa monture à une dizaine de mètres des hommes du duc. Il m’avait bien semblé que c’était toi qui beuglais comme un porc qu’on égorge.

— Tu vas payer pour tout ce que tu as fait !

Le rire de Jireas s’éleva dans l’air brumeux du matin alors que ses hommes portaient la main à leurs armes.

— Paix, messieurs. Il semblerait que ce jeune homme ait un compte à régler avec moi.

— Tu croyais pouvoir t’en sortir impunément, gronda Luka. Viens m’affronter !

Jireas ouvrit grands les bras, prenant l’assemblée à témoin.

— Et pourquoi ferais-je ça ? Tu es seul, Aurun, et j’ai vingt hommes armés avec moi. Un mot de ma bouche et tu ne seras plus qu’un mauvais souvenir.

— J’oubliais que tu étais un lâche qui préfère malmener les femmes sans défense.

Les yeux du duc se réduisirent à de simples fentes. Il saisit les rênes de sa monture et s’avança. À quelques mètres de Luka, il descendit de cheval et tira son épée de son fourreau.

— Tu vas regretter tes paroles !

Luka sauta à son tour à bas de son cheval et se précipita sur Jireas, l’épée levée. Le duc esquiva le coup et se remit aussitôt en garde. Luka abattit à nouveau son arme et fut contré par la lame du duc. Jireas repoussa son bras et attaqua, enchaînant les passes. Luka réussit à contrer ses assauts mais il était trop lent par rapport à son adversaire. Le duc le prit à revers et plaça une botte qui perça le flanc du jeune homme. Luka porta sa main droite à sa blessure et le sang coula entre ses doigts.

— Serais-tu une faible femme sans défense, Luka Aurun ? Défenseur de la veuve et de l’orphelin – ou plutôt de l’épouse volage devrais-je dire ? fit Jireas en frappant à nouveau.

Luka leva son épée pour parer et tomba à genoux. La douleur était devenue insupportable. Il lâcha sa lame et leva les yeux vers Jireas. S’il devait mourir, il ne lui ferait pas le plaisir d’avoir peur.

— Regarde ta mort en face ! siffla le duc avant d’abattre son bras.

L’épée n’acheva jamais son mouvement. Un bruit sourd s’éleva, et Jireas s’effondra, un boolah enroulé autour du cou.

— Galid, eut le temps de murmurer Luka avant de se laisser glisser au sol.

 

Lorsque Theandron et Jiaan réussirent à rejoindre Luka, les hommes du duc avaient déjà été massacrés. Theandron sauta à bas de sa monture et se précipita vers Luka, étendu sur le dos à même le sol, une mare de sang déjà étalée autour de lui.

Le jeune duc sortit son couteau et coupa le tissu pour évaluer les dégâts. Jiaan se précipita à ses côtés et grimaça.

— Il faut compresser la blessure pour éviter qu’il perde davantage de sang.

— Il lui faut un archiatre !

— Je n’en vois pas pour le moment, répondit Theandron, agacé. Il me faut un linge !

Jiaan déchira la tunique de Luka et roula en boule les lambeaux de vêtement avant de les appliquer sur l’abdomen du garçon qui grogna de douleur.

— Laisse-moi essayer.

— Quoi ?

Jiaan souleva le tissu ensanglanté et évalua du regard les dommages externes. La blessure était relativement nette. Elle pouvait peut-être limiter les dégâts pour qu’ils puissent le déplacer en attendant qu’ils regagnent le camp. Elle saisit le khà et passa une main au-dessus de la plaie, comme elle avait vu Benjamin le faire si souvent. Elle pouvait encore sentir l’énergie des orlocs qu’elle avait tués avec l’épée. Peut-être cette énergie pouvait-elle être utilisée à bon escient pour une fois ?

Ce n’était pas le moment de se poser des questions. La vie s’échappait du corps de Luka en même temps qu’il se vidait de son sang. Si elle n’agissait pas, il allait y rester. Elle ferma les yeux et canalisa les flux d’énergie. Elle visualisait à présent les lésions des vaisseaux sanguins. Elle se concentra sur l’artère pour tenter d’arrêter l’écoulement. Elle pouvait sentir les tissus se ressouder sous ses doigts mais elle n’avait pas de formation suffisante pour pouvoir être certaine de faire ce qu’il fallait. Elle allait devoir se contenter d’arrêter l’hémorragie et de tenter de restituer un peu de force au jeune homme. Au fur et à mesure qu’elle opérait, la respiration de Luka se faisait plus régulière. Le flot de sang se tarissait et il reprenait quelques couleurs.

Au bout de plusieurs minutes, Jiaan ouvrit les yeux et regarda Luka.

— Je ne peux pas faire grand-chose de plus. J’espère qu’il tiendra, le temps qu’il puisse être vu par Benjamin ou un autre.

— Merci, Jiaan, murmura Theandron en lui serrant la main.

Ils levèrent tous deux les yeux alors que Galid se dirigeait vers eux. Theandron se releva et le salua en souriant.

— Galid, la déesse soit louée, tu étais là ! Je ne sais pas comment nous aurions pu nous en sortir sans toi. Mais tu devais rester de l’autre côté, pour intercepter les patrouilles !

— Oui. Mais j’ai vu Luka partir et je me suis douté qu’il se passait quelque chose.

— Et tu as vu qu’il s’agissait de Jireas…

— Oui…

Theandron baissa les yeux vers le duc qui gisait au sol.

— Il est…

— Non, fit Galid en rentrant sa lame dans son fourreau. Il est vivant…

— Il peut nous être utile, poursuivit Theandron.

— Oui, acheva le Jifai’ain à regret.

Le jeune duc posa une main sur l’épaule de son ami. Jiaan savait combien il avait dû lui en coûter de ne pas achever le monstre qui avait torturé la femme qu’il aimait. Mais Jireas pouvait leur en apprendre davantage sur les plans de l’ennemi, et Galid le savait.



Chapitre 3

Ils pénétrèrent dans la cour du château où les corps des morts du camp adverse avaient été entassés dans un coin en attendant qu’on les évacue. Il y avait eu des blessés de leur côté mais ils avaient disparu, vraisemblablement rassemblés quelque part pour être soignés. Ils n’étaient pas nombreux, ils avaient eu de la chance. Derrière Theandron, Luka gémit dans son sommeil. Son ami était toujours inconscient, allongé sur la civière de fortune qu’ils avaient assemblée pour le ramener avec eux jusqu’à Hautcour.

Le jeune duc chercha un archiatre du regard, mais il n’y avait aucune robe rouge en vue. Alors qu’il se tournait vers Jiaan pour lui demander où étaient les siens, un soldat se précipita vers lui.

— Les environs sont sécurisés, monsieur le duc, annonça-t-il solennellement.

— Et les troupes de Jireas ? s’inquiéta Theandron.

— Elles ont toutes été interceptées par les nôtres ou par les Jifai’ain.

— Bien…

— Monsieur le duc ?

— Oui ?

— Plusieurs soldats du seigneur Jireas se sont rendus alors que nous venions d’attaquer le château. Ils souhaitent vous parler.

— Je n’ai pas le temps maintenant, fit Theandron en balayant la question de la main. Enfermez-les et je m’en occuperai plus tard. Savez-vous où se trouve le mage Benjamin ?

— Il est à l’intérieur, répondit le soldat avec un signe de tête vers l’entrée du château. Il… il a été blessé lors de l’assaut.

Quelque chose dans le ton de sa voix alerta Theandron qui se tourna vers Jiaan. La jeune femme avait blêmi à son tour. Ils se précipitèrent dans la direction indiquée et le jeune homme ne put s’empêcher de ressentir une émotion particulière en franchissant les portes de ces lieux qui l’avaient vu grandir. Avec tous les événements qui s’étaient déroulés, l’attaque par les orlocs, son exil chez les Sylphes, il avait l’impression d’être un étranger. Ce n’était pourtant pas le cas. Il secoua la tête, il valait mieux éviter de s’attarder sur ce genre de pensées pour le moment. D’un geste de la main, il arrêta un homme qui passait pour lui demander où se trouvait le mage et on lui indiqua les chambres des invités dans l’aile est, à l’étage. Theandron grimpa les marches quatre à quatre et entra dans la première dont la porte était ouverte. Jiaan passa devant lui pour se précipiter vers Benjamin. Le mage était étendu sur le lit, le visage exsangue, les yeux fermés.

Theandron s’approcha à son tour. Benjamin était encore plus pâle vu de près. Sa poitrine se soulevait péniblement et un bruit sifflant s’en échappait.

— Que s’est-il passé ? demanda-t-il en se tournant vers l’archiatre qui se trouvait au chevet de leur ami.

Le mage secoua la tête en signe d’ignorance mais Jiaan se tourna vers lui les yeux écarquillés.

— Il a été blessé tout à l’heure, lorsque ce dreneïde a voulu m’attaquer. Mais il allait bien quand je suis parti. Ce n’était qu’une égratignure ! Je ne comprends pas.

Jiaan remonta la manche de Benjamin. Les veines qui couraient sous la peau blanche étaient noires et enflées.

— Qu’est-ce que…

Theandron observa la jeune femme alors qu’elle passait sa main au-dessus du bras de Benjamin, les yeux clos et les lèvres serrées. Elle rouvrit les yeux et leva vers lui un regard déconcerté.

— Je ne sais pas…

— Quoi ?

— Je… je sens quelque chose mais je ne peux rien y faire. Je ne sais pas comment combattre ce… cette chose. Et ça se répand dans son corps. Si on ne fait rien, il va mourir !

— Pourtant, je croyais que… (Theandron se passa une main dans les cheveux.) Enfin tu peux vaincre les dreneïdes. Je pensais que…

— Je ne sais pas… je ne sais pas ce qu’il faut que je fasse…

Jiaan le fixait à présent, les yeux écarquillés.

— Ne t’inquiète pas, dit Theandron en la saisissant par les épaules, nous allons faire venir Blayze et Naudin. Ils doivent être en train de s’occuper des blessés.

Jiaan hocha la tête et s’assit sur le lit à côté de Benjamin, la main du mage dans la sienne. En la voyant aussi inquiète pour son ami, Theandron ne put s’empêcher de ressentir une pointe de jalousie et s’en voulut aussitôt.

Il quitta la chambre après avoir demandé à ce qu’on envoie quelqu’un s’occuper de Luka et rejoignit son ami qui avait été installé plus loin. Son état était stable pour le moment mais il fallait qu’il fasse envoyer quelqu’un pour qu’on l’examine le plus vite possible. Il avisa un soldat qui passait par là et le chargea d’un message pour informer Bal du succès de la mission. Le nombre des blessés était moins élevé qu’ils ne l’avaient craint, et il n’y avait pas de morts. Enfin, pour le moment…

 

Il redescendit dans la cour, il n’y avait pas grand-chose d’autre à faire pour Luka que d’attendre qu’on s’occupe de lui, et il avait l’intention de voir ce que les soldats qui s’étaient rendus lors de l’attaque avaient à lui raconter. Ils avaient été enfermés dans l’aile nord, une partie du château qui abritait des quartiers de détention provisoire, avant un procès par exemple. Trois hommes montaient la garde devant la porte de la plus grande des salles.

— Que veulent-ils exactement ? demanda Theandron à l’un d’entre eux.

— Ils veulent se joindre à nous.

— Rien que ça !

— Ils disent qu’ils se sont rendus presque tout de suite et ont refusé de se battre.

— Bien… Est-ce qu’ils ont un porte-parole ?

— Y a ce gars, un grand rouquin.

Le soldat fit un geste de la tête et Theandron entra dans la pièce où se tenaient une dizaine d’hommes. Les relents de transpiration lui firent plisser le nez. Un des gardiens lui désigna un type roux un peu dégingandé qui se tenait dans un coin de la pièce. Ses cheveux nattés dans le dos traduisaient ses origines nordiques. Il venait du duché de Vallahl pour ce que Theandron pouvait en juger. Lorsqu’il le vit, le soldat se leva et s’inclina.

— Vous vouliez me parler ?

— Oui, mon seigneur, dit l’homme en levant vers lui son regard bleu pâle.

— J’ai cru comprendre que vous réclamiez l’immunité ?

— Oui, mon seigneur. Nous nous sommes rendus dès que nous vous avons reconnu, ajouta l’homme. Nous n’avons jamais souhaité nous battre contre le fils légitime de Falon. (Un murmure approbateur parcourut la pièce.) Nous avons vu des choses, déesse, et nous ne souhaitons pas servir le roi, enfin… qui que soit celui qui prétend à ce titre.

— Qu’avez-vous vu ?

— Seigneur, j’espère que vous me pardonnerez mais j’aimerais savoir ce que vous comptez faire de nous…

— Êtes-vous en train de me dire que vous ne nous donnerez des informations que si vous êtes certains de bénéficier d’un sauf-conduit ?

Un pâle sourire s’afficha sur le visage du jeune soldat qui se balança d’un pied sur l’autre.

— C’est que je dois penser à mes hommes…

— Quel est votre nom ? l’interrompit Theandron.

— Arwyn… Arwyn Gyfert, fit le soldat en se mettant au garde-à-vous.

— Si vous nous aidez, nous saurons nous montrer cléments… Les temps ont été difficiles pour tout le monde.

Theandron marqua une pause avant de reprendre.

— Mais dans le cas contraire, nous n’avons pas les moyens de nous encombrer de prisonniers.

— Je vous dirai tout ce que vous avez besoin de savoir !

— Je n’en doute pas…

Un homme entra dans la pièce à ce moment.

— Le seigneur Bal et le Grand Mage sont arrivés. Ils vous attendent dans la chambre du seigneur Aurun.

Le duc haussa un sourcil.

— Nous en reparlerons, dit-il au prisonnier. Plus tard.

Arwyn inclina la tête alors que Theandron sortait de la pièce.

— Veillez à ce qu’ils reçoivent leurs rations et à ce qu’ils soient traités avec égard, ordonna-t-il aux gardes près de la porte.

 

Theandron pénétra à nouveau dans la chambre où Luka avait été transporté. Bal se tenait au chevet de son fils, en compagnie de Blayze et de la guérisseuse nommée Hulara.

— Bal !

Le père de son ami se retourna et attrapa Theandron par les épaules.

— Merci d’avoir pris soin de mon fils, Theandron. Sa mère ne me l’aurait jamais pardonné s’il lui était arrivé quelque chose.

— Il faudra remercier Jiaan. C’est elle qui lui a sauvé la vie. Luka a été gravement blessé, mais Jiaan a réussi à le stabiliser pour que nous puissions le ramener. J’ai demandé à ce qu’on lui envoie un archiatre le plus vite possible malgré tout !

— Nous avons fait chercher quelqu’un, intervint Blayze, mais je n’ai pas trouvé ce jeune mage joufflu…

— Benjamin est blessé, c’est pour cela qu’il n’a pas pu soigner Luka. (Theandron hésita un instant avant de poursuivre.) Il a été blessé par un dreneïde. Jiaan est avec lui en ce moment.

Blayze releva la tête au ton soucieux de Theandron et posa sur lui un regard perçant.

— Peut-être devrais-je aller voir ce jeune homme, dit-il en tapotant la main d’Hulara.

La femme passa une main sur le front de Luka et acquiesça.

— Pas de danger, lui aller mieux.
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